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viens avec moi, viens, ma fiancée.
viens, ma femme!
—Au secours ! ceria Pauline d’tine

voix défaillante, au secours ! il me tue !
Lascars Ini répondit par un éclat de

rire infernal. La malheureuse se débattit
sous l’implacable étreinte… elle espérait

zon DB L'ÉVÉNEMENT
FEUILLE oth 92 AOÛT 1882.

JE

(1 MOULIN ROUGE
n’avait il pas dit : Gurde-toi, je revien-
drai !... Elle lutta malgré sa faibles-
se... elle lutta longtemps !... Lasecars

PROLOGUE grineait des dents ef redoublait d’ef-
forts... Pauline s’épuisait… De minu-
te en ‘minute, de seconde en seconde,
la distance qui la séparait de l'abîme
se faisait plus étroite. Soudain son
cœur cessa de battre… La terre manqua
sous ses pieds, elle se sentit rouler
dans le vide...

En ce moment 'orpheline ouvrit les
yeux. ll faisait grand jour. Elle vit au-
dessus de sa tête le bénitier de faïence
que couronnait l’image de la Vierge;
elle vit en face de son lit, les meublés
grossiers mais propres de sa chambret-
te. Elle entendit, dans la pièce voisi-
ne, les allées et les venues de madame

LE MARIAGE DE LASCARS

(Suite)

Pace! Ini criait, l’épée haute, le

entilhomme Inconnue

Et Lascars répondit : ,Ç

—Vous ne passerez pas : ,Ç

Pauline, alors éperdue, baignée d une

sueurfroile, incâpable de se mouvoir,

incapable de pousser un cri, assistait à

l'un de ces combats formidables que

l'on rencontre à chaque page dans les

chriniques et dans les légendos du

âge. Lascars et l’inconau s’atta-

of
Le

oyen : ; : ; : .nt avec une impétuosité haineuse Audouin qui retrouvait presque son

5 êve de là jeunefille don- | activité juvénile pour mettre en erdreà laquelle le r >

it des proportions fantastiques. Les

ténèbres se faisaient autour des deux

hommes, ténèbres profondes, éclairées

seulement par les grandes flammes

bleues qui jaillissaient des épées entre-

choquées. Ces lueurs effrayantes mon-

traient à Pauline des corps déchires,

des blessures béantes d’où le sang cou-

lait à flots, Soudain, et avec cette ab-

sence complète de logique et d enchai-

nement qui est l’un des caractères dis-

tinetifs des actions auxquelles on assiste

daus les songes, la scene changeait ;

l'inconnu n’était plus là; une lumière

éclatante inondait un ciel sans nuagos

et Pauline marchait lentement à côté

de Lascars, an milieu de campagnes

d’une fraîcheur délicieuse. Le baron se

penchaivers la jeune fille ; il murmu-

Tait tout bas à son oreille des paroles

d'amour, il lui donnait le doux nomde

fiancée, et, 4 mesure que l’orpheline

l'écoutai, l’image du gentilhomme in

connu devenait de plus en plus vague

dans sa pensée, sans cependant s’effacer

entièrement. lncore une fois la scène

changea. Pauline, vêtue de blanc, por-

tant 1e voile, la couronne et le bouquet

de mariée, accompagnait Lascars à lé-

glise où 1» messe des noces allait se cé-

lébrer. Quelques pas à peine la séparait
encore du portail ; elle voyait les cier-
ges allumés sur l’autel ; elle voyait ln

vapeur parfumée de l’encens monter
vers la voûte en nuages bleuâtres. Alors
elle entendit une voix derrière elle,
une voix louce, et ferme pourtant, qui
fit houdir son coeur... Cette voix disait :
“ Pauline, as tu done onblié%.. ne
sais-tu plus que nous nous aimons ?.….

Pauline,je t'appartiens et tu dois m’ap-
partenir… Arrête, il en est temps en-

le pauvre ménage. La rremière pen-
sée fut une pensée d'actions de grâces,
—Mon Dieu, murmura-t-elle, je

vous remercie ! soyez béni ! ce n’était
qu’un rêve lL...

Mais, presque aussitôt elle ajouta:
—Pourtant, si c'était un présage !…
Pendant quelques minutes, elle se

plongea dans une muette et sombre
réverie, puis, comme les souvenirs du
monstrueux cauchemar auquel nous
avons assisté, amenaient à leur suite
de nouvelles angoisses en même temps
qu’une défaillance presque complète
de l'esprit et du corps, elle essaya de
les mettre en fuite, ou du moins de
leur donner le change en forçant sa
pensée à se porter sur d’autres objets.
Elle quitta ce lit qui venait d’être pour
elle, pendant toute la nuit, unevérita-
ble couche d’agonie ; elle revêtit rapi-
dement une robe du matin,et elle alla
rejoindre madame Audouin, L'oxcel-
lente femme était dans le jardin. Elle
glanait ça et là quelques fleurs deve-
nues rares, les dernières de la saison,
pouren garnir les deux vases qui for:
maient l’unique ornement de la mai
sonnette. En voyant venir Pauline,
elle poussa une exclamation de joie,
qui se changea en un cri de surprise
presque douloureuse lorsqu'elle re-
garda ln jeune fille avec attention.
—Ah! grand Dieu, mon enfant ché-

rie, balbutia-t elle, qu'as-tu done ? est-
ce que tu es malade ce ‘matin ?
—Non, ma bonne Audouin, pas le

moins du monde. répoudit l’orphe-
line en appelant sur ses lèvres pâles un
sourire un peu contraint, pourquoi
donc me demandes-tu cela ?
—Parce que tu as ta pauvre figure

encore,elle espéraittoujours. l’inconnu

i Pauline garda le silence. La douce AYIS
enfant, qui ne disait Jamais que la vé- | . °rité, venait de mentir à sa gouvernan- Chemin de fer Intercolonial.
te. Pourquoi ? c’est qu'il aurait fallu,
pourraconter son rêve, parler du gen-'
tilhomme inconnu, et rien au monde
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‘aujourd’hui, la chose est plus que cor-/ COUns, à moitié prix.
‘taine... Songez que c'est demain le
grandjour !... Allons, chère petite ba-
ronue, embrassez-moi vite, et dépêchez
Vous...

Les dernières paroles de la gouver-
nante firent reniître toutes les angois-
ses le Pauline en lui rappelant que
son mariage devait être célébré le len- tion des religieux de la Congrégation de Ste.
demain. Elle baissa vivement la tête Croix. Les matières qui y sont ensvignéesafin de cacherles larmes qui venaient ' forment deux cours distinets : le cours com-

5 : \ mercial, qui se donne en anglais comprendor q 8 ; r + Foiegonilor Ses4gxPIOTES, te reprenant y aussi la classe d'affaires, et le cours classique,‘8 chémin de ‘à mailsonnette, elle re- Cute institution très agréablement situéegagna sa chambre, elle se jeta Sur son
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dans la belle vallée de Memramcook, près de
lit, le visage caché dans l'oreiller, et ; la station de l’Intercolonial portant le mômependant quelques minutes elle sanglota nom, offre des avantages uniques À nos jeunesavec une violence et une amertume‘ Peaufran gals qui désirent apprendre
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D. POTTINGER,
,Ç Surintendant général.

Québec, 12 juillet 1882.
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EXPOSITION
PROVINCIALE

Agricole et Industrielle
| A MONTREAL

| Du 14 au 23 Septembre prochain

 

(525,000 OFFERTS EN PRIX
I, Terrain spacieux et bâtisses magnifiques pourI'expoasiti ndes animanx, manufactures, instru-monts d'agriculture ot de machines op opéra-ion.

L'exposition s'ouvrira le 14 septembre : lesanimaux n'arriveront que le 18, date nprès la-quelle Exposition sors au grand complet.
Les compagnies de chemins de fer et de ba-teaux à vapeur unt réduit leara prix pour oette

circonstance.
exposants sont priés de faire lours entréesle plustôt posgible.

Poùrliste de prix, formules d'ontrée et toutesautres informations, s’adresser nux soussignés.GEO. LECL Secrétaires
,, ©. SREVENSON.,S conjointsdt ii No. "76, rue Saint Gabriel. Montréal.

31 juillet 1882—q&h

Cie. DE SACHETS NOTMAN
Connue si favorablement pendant longtomps

sous le nom de Compagnie de Sachets
Holgian.

Ces sachets ont subi l'épreuve de plusieurs
années d'essai et des milliers de personnes
qu'on rogardait comme incurables se réjouis-
sent maintenant d'avoir acquis par leur Usage
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Application externe de sachets et d'emplâtreslette, baigna d’eau fraiche sa figure | pianoterres seen Ceres 25.00 médicamentés, guérit presque toutes les ma.gontlée, ses paupières rougies, peigna aile TegaaTE 10.00 Madies,
ses longs et magnifiques cheveux ' Juillet 1882—1m Sachets réguliers pour le foie et Vesblonds, les tordit négligemument der-' n° - ; tomae. Lo... LLL, +... $2.00) £

i
a Sachets spéciauxrière su tête, et agrafa autour de sa | ollege Industriel de St. Sachsenommons 3 260taille ronde et souple le corsage de sa | Michel. «pour les rognons. o.oo... 3.50robe de laine brune. Cettto toilette|

achevée, Pauline se laissa tomber sur septembre. L'enscignement renferme toutesune chaise, et de grosses larmes recom-! les branches d'un cours religieux, commer-
mencërent « couler, une à une, le, cial, industriel, et pratique. Le principal de
long de ses joues. Les souvenirs de la l'établissement peut recevoir quelques pen
nuit revenait l'assaillir… Elle rovoyait Mompatres. 4le visa alo et acant de Lascars Pourinformations s'adresser aux soussignés
e visage pale et menaçan 8 asears NAP. LALIBERTE, Ptre., président,penché sur elle, comme dans son réve, AMEDEE TANGUAY, principal,

et elle se sentait entraînée de nouveau] 12 aot 188215)
par lni vers l’abîme insondable, tandis
que la voix affaiblie de l'inconnu mur- Le N. BERTRAND & FRERE
murat vaguement i soupreille : Marchands-Quincailiiers

—Gardo-toi ! je reviendrai!
Tout à coup in flot de sang monta 117 Rue St. Joseph St. Roch

de son cœur à son front, son visage Enseigne de la grande Pelle.
se releva empreint d'une résolution
frappante, et, sous la double rangée de
ses lungs cils humides, un élair s’allu-
ma dans ses prunelles de velours noir.
—Pourquoi m’abandonner ainsi, se

dit-elle, à de vaines terreurs, à de lä-
ches faiblesses ?.. rien n’est désespéré,
puisque rien n’est fini... je suis encore
maitresse de moi... je n'ai point dé
passé la limite fatale où reculer de-
vient impossible... La vision de cette
nuit était elle un présage I... je veux
le savoir, et je le saurai…

Aussitôt elle jeta sur ses épaules une
mante de couleur sombre dontle capu-
chon rabattu cacha presque entière-

Les clusses s’ouvriront samedi matin, le 2

 

 

EN GROS ET EN DETAIL.

Aux marchands de la campagne !

Nous invitous particulièrement les mar-
chauds de la campagne à nous faire visite et à
venir profiter des grands avantages que nou
offrons.

Le public en général nous accordera auss
sans doute une part de patronage que nou
nous cfforcerons toujours de mériter.

20 juillet 1882—6m
 

MAISON A LOUER
À l'Isle aux Coudres.

Une excellente maison de campagne, a
l'Isle aux Coudres, comprenant une grande
salle, un salon, et cing chambres à roucher.

core !…. aunom de notre amour, au
nomde ton bonheur. garde-toi ! gar-
de-toi pour moi |...” L'orpheline se
retournait frémissante ct voyait la no-
ble figure du gentilhomme inconnu

toute bouleversée... tu me fais peur !...
ça ne peut pas être naturel. Je suis
sûre que tu souffres.… voyons, ne me
fais point de petits mystères. dis-moi
bien vite ce que tu as... Car enfin tu dont le regard était suppliant, mais

qui, comme entraîné par une force in-
visible, s’éloignait d'elle en lui tendant
les bras,

—Reste. balbutiait-elle… ne t'en

as quelque chose.
—Je n'ai rien, je te l’affirme… Seu-

lement j'ai dormi d'un sommeil trou-

blé… J'ai fait de mauvais rêves.

—Pauvre chère enfant, c'est donc % pas, si tu veux me'sauver.
_ —Garde-toi | répétait il, garde toi!
Je reviendrai,
—Ah ! dit Pauline, il sera trop tard.
—Oui, trop tard I... s'éeria le baron

l'une voix sombre, trop tard !... car tu
&à moi, et rien au monde ne saurait
‘arracher de mes mains !…
Au méms instant l’église disparut ;
n site désolé, d’un aspect sinistre et
“rrible, remplaça la verte campagne.
levant l’orpheline un abîme se creusa,
[ein de sombres vapeurs sous lesquelles !
% entendait mugir un torrant qu’on
& voyait pas, Pauline sentit son sang

CRSlacer dans ses veiues ; une inexpri- |
able terreur s’empara de tout son être ;
# voulut reculer ; elle voulut fuir… |
Sars saisit ses mains meurtries et la

à vers le gouffre en lui disant:

ne m'’échapperas

i
-

p
a

  

"™ Ja dame et la maitressel...

cela? mais tu sais qu’il ne faut nulle-

ment croire aux rêves. la religion le

défend, et, d'ailleurs, les explications

que certaines gens prétendent en don-

‘ner, et les présages qu’ils en tirent, ce

sont des contes de bonnes femmes, pas

autre chose... tu as trop d'esprit, ma
chérie, pour te laisser influencer par
des songes en l'air. Voyons, raconte-
moi les tiens, et je me charge de te
prouver, très clairement, qu’il faut en
rire... N

Après une ou deux minutes d'hésita-
tion, Pauline répondit, en rougissant
involontairement de ce mensonge :
—je ne saurais te les raconter, Car

c’est à peine si je m’en souviens…
—Ah ! tu les a oubliés si vite !.… Eh

bien, tant mieux, après tout… l’impres-
[sion ne durera guère. Elle s'efface

1 Tu pas lL... déja, je le vois, car tu étais pâlotte il Jures Tessier, Lis,
“ade | voily les domaines dont tu n’y a qu’un instant, et voici tes jolies ALPHONSE POULIOT, AB. LLL.

couleurs qui reviennent…

ment son visage. Elle épia madame
Audouin ; elle profita du moment où
la boune dame tournait le dos à la
maisonnette, elle ouvrit sans bruit la
porte du jardin et s’'uchemina d’un
pas rapide, dans la direction de Bougi-
val.

(A continuer.)

 

 

AVIS.
SUCCESSION A. S.

Toutes les personnes quiont des réclamaticn
contre la succession de feu A. S, Hart, ou qu
lui sont endettées sont priées de présenter
leur compte ou de payer an soussigne d’hui an
ler Septembre prochain.

P. DESILETS,
Executeur-Testamentaire.

Trois-Rivières, 10 août 1882—Im

Tessier et Pouliot
AVOCATS

HART.

  
| (Ancien bureau de la société Suzor et Tessier)

No. 15 rue Buade, Québec.

On y trouvera aussi tout le confort désirable,

Emplitres absorbants pour lea douleurs 0.50
Bains absorbants pour le rhunie, la fiè-

Vie, ete... Laie... 0,25
Snehets et emplitres expédiés promptement

| par ln malle, avec les informations nécessaires,
sur réception du prix.
Demandez des brochures,
Sachets de toutes grandeurs et reuseigne-

ments gratis à l’agener de Québec, 31 rue St.
Stanislas, ci-devant occupé par M. P. Cum-
mins, inédecin vétérinaire.
29 juillet 1882—1mp

GEOGRAPHIE
. 3 .

Recueil d’exercises
EN ANNEXE A L'ARITIIMÉTIQUE

No 1 ET No 2

DE

TEN Yl rF. X. TOUSSAINT
LA GEOGRAPHIE de F.-X. TOUSSAINT

a 6té revue et corrigée, et contient tous les
changements survenus jusqu’à la présente an-
née.

“ RECUEIL DE PROBLEMES, DE DI.
VOIRS ET DE CONCOURS,” ayant pour
but de faciliter l'enseignement de I’ Arithmé.
tique aux enfants et aux élèves des classes
plus avancées,

Ouvrage approuvé par Je Conseil de J'Ins-
truction Publique.

En vente chez tous les libraires de Ja Pro.

 
 

chevaux, voitures, etc, otc.
À des conditions très libérales.
S'adresser à THADÉE DEMEULES,

Propriétaire,
Isle aux Coudres

vince de Québec,

F.-X. TOUSSAINT.
8 août 1882—2s

COLLEGE MONTMAGNY
ST. THOMAS.

La rentrée des pensionnaires aura lier
Mardi le 5 Septembre. Le but du cours d'é
tudes qui est très pratique est de fcimer det
jeunes gens pour la finance et le commerce;
en conséquence, on porte une attention par
ticulière à l'enseignement du caleul et

 

27 juin 1382.

EAU DE FLORIDE
“ NONPAREIL”

 

 

—_— l'anglais.

CDE. DUFRESNE,Un parfum des plus odo- ’ Principal,
rants et des plus ra-j.>wwet®—te00

ENfraichissants, RECEPTION
Aussi exquis pour la toi- Ex : BrigAlice Hay :

lette que pour les bains 160 Tonnes Sirop Porto Kico de qualité

et la chambre d'un supérieure.
Ex: Barque Adah E,

malade. 200 Tonnes Sirop Barbades,

PETITES BOUTEILLES: 25 0.90 TomesSiresinn Anny.
{À vendre en gros pariuifl yp(1ERC & LETELLIER
LYMAN FILS & Cie,

|

48 ue st Paul quenec,
Entrepôt : Rue St. André.

MONTREAL.   
11 aofit 1882—I1m

d’Epiceries des plus complets,

N. B.—Toujours en mains, un assortimen

18 ma: 1882. 7 juillet 1882—3m
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~ ANNONCES NOUVELLES

Dernier pè\erinage de la saizon—Capt. Boisvert.

Chemin de for du Grani-Trone—J. Hinckson-

Argent perdu.

Avis public -W. M. Sheppard.

Société bienvsillante d :8 journaliers de navires
—Ant. Raymond.

Le grand encan mensuel de beaux Meubles, Ta-
pis, ote —Oct, Lewioux & Cie.

A vendre a la librairie 2 A. F. E. Darveau.

Livres d'écoles, cartes géographiques, ete —Li-
brairis Contemporaine.

Les tovristes—Fyfe & Leitch.

Ligne Allan—Allaus, Rae & Co., Agents.

Sel! Sel! ! Sel!!! -J. B. Renaud & Cie.

Exposition—S. C. Etevenson.

Ligne de la Malle Royale—A. Gaboury.

Vêtements d'été—Glover, Fry £ Cie.
 

; QUEBEC,
MARDI, 22 AOÛT 1882

EDUCATION PRATIQUE.

Un bulletin télégraphique de To-
ronto nous apprenait ces jours derniers

que le Sénat de Université (Univer

sity Senate) avait fait bon accueil à
plusieurs suggestions faites par le prin-
cipal du collége du Haut-Canada.
En matière d'éducation pratique,

notre province-sceur a le pas sur nous,
et à mesure qu’elle marche dansla voie
du progrès, elle met son enseignement
scolaire en harmonie avec les progrès
de la science, du commerce et de l’in-

dustrie. Il faut être de son siècle, il

faut être de son temps et de son pays
sous peiue de stagnation et de déchéan-
ce fiuale.

Le Sénat de l'Université va remettre
en vigueur dans le collége du Haut-
Canada un cours commercial etscienti-
fique et ouvrir des chaires pourl’ensei-

gnement de branches spéciales.
En sorte que la jeunesse studieuse

rouvera désormais au collége susdit
un)enseignement varié, aura la bonne
fottune de développer ses aptitudzs
speciales. Le cours d’études fini, ceux
qui l’auront suivi sérieusement seront
aptes à se présenter au comptoir, pour-
ront accepter des positions comme in-
génieurs do mines, de chemins de fer,
et d’autres positions aussi importantes
dans l’économie publique. Nous ne

parlons pas des professions dites libé-

rales, pour lesquelles, les élèves du col-

lege peuvent aussi se qualifier, mais
dans Ontario, comme dans Québec,
nous est avis que le droit et la méde-
cine ont assez sinon trop de représen-
tants.

Ce mouvement indique assez com-
bien l'on comprend la nézessit ; de l’é-
ducation pratique dans Outario.

(e n’est pas à dire cependant qu’elle
en a le monopole ; car si nous jutons
les yeux du côté des provinces mariti-
mes, nous y rencontrons une pépinière
considérable de jeunes gens très ins-
truits dans les sciences positives, L'¢-
ducation pratique y a eu d'excellents
resultats ; la jeunesse newbrunswickoise
et néo-écossaise en recueille les fruits
aujourd’hui. Si nous analysons la liste
des ingénieurs employés aux travaux
du chemin de fer canadien du Paci-
fique, nous trouvons foule de gens
venant soit du Nouveau-Brunswick,
suit de la Nouvelle-Ecosse. D’ingé-
nieurs canadiers-français ou québec-
quois, peu ou point.

Qu'est-ce à dire ? Les québecquoiset
notamment les canadiens-français ne
sont pourtant pas inférieurs aux autres.
Aa contraire, à part leur énergie au
iravail, leur tenacité, ils sont doués
d'aptitudes étonnantes pour les sciences
positives et les arts.

La raison de cet état de choses est
facile à trouver. Elle vient à la bouche
de tout le monde, et nous n’aurions pas

besoin de la dire si nous n'avions pas
l’intention de remettre sur le tapis la
création d'une école polytechnique,

La nouvelle télégraphique qu~ nous
mentionnons plus haut, nous remettait

en mémoire le fuit qu’il y aura bientôt

d ux ans, et l'an dernier surtout, on
faisait un mouvement en faveurde l’é-
tablissement d'une école polytechnique

à Québec. Des plaidoyers d’une logique
irréfutable furent employés. Le gou-
vernement provincial fut saisi d’un

Projet ; il en comprit la haute portée, e*
l’a accueilli favorablement, Mais les
gouvernants avaient bien des fers au

feu; que l’on ajoute aux préoccupa-
tions des gouvernants, certaines in-
fluences mises en éveil sur des repré-
sentations auesi injustes qu’erronées,
et l'on s’expliquera pourquoila création
d’une école polytechnique à Québec a
été ajournée s/ne die et qu'aujourd'hui
un silence de tombe semble environner
le projet. .

Pourtant, si le mouvement est sus-

pendu, ce n’est pas que l'on ait cessé

d'en causer dans la vie ordinaire. On
en causait bien avant l'inauguration du

mouvement, et les journaux n’ont été
que l’écho de ce que l’on disait depuis
longtemps. Invariablement, les gens
qui peuvent causer sérieusement et

avec impartialité de notre état social,

s'en prennent à notre système d’éduca-
tion dos lacunes déplorables qui exis-
tent cà et là, et de la lenteur avec la-
quelle même nous nous mettons à la

remorque du progrès.

L'éducation classique, l'éducation
supérieure, disent-ils, nous la possé-
dons dans toute sa plénitude, mais
l’éducation pratique n’existe pas ici
mêmeà l’état embryonnaire. Chaque
année, la population s'augmente d’une
fournée d'avocats, médecins, notaires

en herbe, sans compter les jeunes pen-
sionnaires qui pianotent et roucoulent,

tous plus ou moins portés à la rêverie ;
d'ingénieurs de mines, de ponts et
chaussées, de mécaniciens, de chimis-

tes, de géologues. Aussi que d'êtres
déclassés, condamués à végéter toute
leur vie, tandis qu’ils eussent été si
utiles et à eux-mêmes et à la société,

s'ils eussent eu la chan.e d’avoir une
école pour y développer et perfuction-
ner des aptitudes spéciales, l’arme que
la Providence leur avait mise en mains
à leur naissance, pour se défendre et
combattre le grand combat dela vie.

Faute de bonne terre, la semence

périt ; faute d’une goutte d’eau, d’un
rayon de soleil, la fleur s’étiole et

meurt ; faute d’école, ici le talent vé-

gète, se meurt.

C’est réellement une grande faute
de la part des gens qui ont quelqu'au-

torité en mains de ne pas prendre les
mesures nécessaires pour offrir à notre
population l'éducation vitale qui lui
manque.

Noire devoir de journaliste est de
signaler à qui de droit les lacunes qui
existent daus notre organisation. La
principaleest celle qui fait le sujet de
cet article. À nos administr teurs, à

tous ceux qui jouissent de quelqu’in-
fluence de fairs le reste; cette lacune

comblée, les autres se combleront

d'elles mêmes. Est-ce qu’il serait donc
plus difficile d’ériger ici une école po-
lytechnique, que de construire un
hôtel ?

Est-ce que les citoyens de notre ville
ne pourraient un bon jour prendre

leur courage à deux mains et donner
un vaillant coup d'épaule à l’entre-
prise. Il y a probablement lieu et
moyen d’agiter la question dans des
assemblées publiques.

Combien de fois les citoyens ne
font-ils pas des réunions publiques qui
n'ont aucun résultat palpable, si ce
n'est do mettre en évidence une per-
sonnalité trop souvent médiocre.

Cette fois, mossieurs, il s’agit d'une

question qui doit primer toutes les
autres ; no perdez puint de vue ceci,

c'est qu'en travaillant à améliorer l’é-
ducation dans votre district, c’est en-
core pour vos enfants, vos degcendants,
ceux qui vous tiennent le plus au
cœur que vous travaillerez.

 

L’'ELECTION DE TERREBONNE,

On lit dans la Minrrve :

‘ Nos lecteurs s0 rappellent que le
15 et le 17 du mois de juin dernier
nous publijons dans notre journal deux
articles où nous dénoncions M. À. E.
Poirier, alors candidat libéral dans le
comté de Terrebonne contre M. G. A.
Nantel, comme franc maçon, faux ca-
tholigue, hypocrite et homme en rup-
ture ouverte avec son église, et quo ces
deux écrits donnèrent lieu à des pour-
suites civile et criminelle contre nous.

i * Aujourd'hui, après être allé aux

 

nous avons été in luits en erreurà l’é-
gard de M. Poirier ; et les accusations
susdites étaient et sont mal fondées.
M. Poirier n’est pas franc maçon, ne
l’a jamais été. D’après tout ce que nous
connaissons de lui, nous n’avons au-
cune raison de croire qu'il n’est pas un
catholique soumis aux enseignements
de l’église catholique.

“ M. Poirier n'ayant entrepris la
lutte contre l’honorable M, Chapleau
que pour se réhabiliter dans l'opinion
publique et plus particulièrement dans
celle des électeurs du comté de T'urre-
bonne, commeil l’a déclaré dans toutes
les assemblées publiques, il accepte la
présente rétractation que nous fesons
pleinement et sans arrière-pensée, et se
retire de la lutte généreusement, et
pour aucune autre considération que la
présenta déclaration de notre part.

‘‘ Il a en conséquence écrit la lettre
suivante à l’officier-rapporteur:

District électoral de Terrebonne.

À Louis LABELLE Fer,

Officier-rapportenr
Monsieur,

J'ai l'honneur de vous informer que je re-
tire ina candidatureà l'élection qui se fait ne-
tuellement entre l’honorable M. Chaplenu et
moi pour le susdit distriet électoral, et veuil-
lez bien, en conséquence, informer les élec-
teurs qu’aueun vote ne doit être donné pour
moi, et déclarer élu suivant la loi, le seul can-
didat qui reste après ma présente résigna-
tion.

Saint-Jérôme, 19 août 1882,

A. E. l'OIRIER.

 

Nous apprenoms la nouvelle de la
résignation de M. Oscar Gaudet, comme
candidat dans le comté de Terrebonne.
M. Nantel se trouve par conséquent

élu par acclamation,

 

INFORMATIONS.

—Son Honneur le maire Langelier
est revenu de sa mission à Montréal,
où il était allé signer les arrangements
réglant définitivement la question du
million souscrit par la ville de Québec
pour la construction du chemin de fur
du Nord. Tout est bien qui finit bien,
et les citoyens de Québec n'auront
plus à s’oceuper à l’avenir d’une affaire
«qui les tracassait si fort.

—Voici les noms des représentants
des journaux de Québec qui sont par-
tis dim«nche après-midi pour prendre
part à l’excursivn des journalistes au
Manitoba : MDM. Naz LeVasseur, Dr
Dionne, Ernest Pacaud, L. J. Demers,
Pamphile LeMay, Paul DeCazes et
Cyrias Pelletier.

—L’ouverture du congrés {forestier
d’Amérique a eu lieu hier après-midi à
Montréal. Une centaine de personnes
y assistaient, comprenant les membres
du congrès et un bon nombre de cito-
Yens marquants des différentes parties
du pays. En l'absence ‘’u président,
l’hon. M. Joly a été appelé au fauteuil.
Il a exposé brièvementle but de la réu
nion et a en même temps donne l'ordre
de la procédure.

Le maire de Montréal a dit ensuite
qu’il n’était que convenable de présen-
ter les franchises de la ville aux délé-
gués américains. Puis, l’hon. M, Joly
a prononcé son discours d'ouverture.
Inutile de dire qu’il l’a fait de main
de maître, attendu qu’il possède son
sujet au plus haut point.

Après plusieurs autres discours, les
différentes sections du congrès ont
commencé leurs travaux.

—Nous avons déjà annoncé qu’en-
viron cinq cents membres de l'Associa-
tion d'Amérique pour l'avancementdes
sciences, viendraient faire une visite à
Québec prochainement. C’est le 26 du
courant que les délégués seront ici, et
le maire Langelier a convoqué en as-
semblée hier un bon nombre de cito-
yens, afin de s'entendre sur la réecep-
tion à faire aux excursionnistes. Un
comité d'organisation a été nommé et
une liste de souscriptions a été ouverte
séance tenunte. ll y aura promenade
dans le havre et aux chutes Montmo-
rency, et l’on visitera les endroits les
plus intéressants de la ville. La récep-
tion aura lieu sur la terrasse Dufferin,
où une adresse sera présentée au nom
des citoyens,

—La Vérité—non pas d'en Haut,
mais de Québec, un grand nom pour
représenter bien peu de chose,—souffie
actuellement d'un caleul “ fielleux,”
dit le Monde d'hier. Puis il ajoute :

‘ Nos condoléances à ses tares abon-
nés.” 

| _
!

PUGILAT, — Qu'on n'oublie pas la
grande représentation de boxe qui a

ï; . . 1
informations, nous reconnaissons que AFFAIRES D'EGYPTE,

Alexandrie, 21.—Arabi construit des
travaux en torre considérables dans la
direction d’Aboukir. Le khédive, dans
le décret annonçant la nomination de
Cherif Pacha comme premier ministre,
a dit:

“ Dans un temps de trouble comme
le présent, une action directe prove-
nant de l'autorité souveraine devient
plus sensible et plus manifeste. J’use-
rai donc de mon droit, et j'assemblerai
le conseil des ministres sous ma propre
présidence, en ma qualité de chef su-
prême des forces égyptiennes. C’est
aussi mon intention de rendre mon
commandement efficace, sans toutefois
restreindre le pouvoir que le ministre
de la guerre tient de moi.”

Londres, 21.—L'amiral Hewett télé-
graphie de Suez à 4 heures ce matin :

‘* Hier le capt. Hastings à la tête de
l'infanterie de marine et des marins
des cauonnières Seagull et Musquito,
ainsi que de 200 montagnards écossais,
sous le commandement du major Kelsy,
se rendit à Shaluf par la route du
canal maritime ot découvrit une troupe
de 600 ennemis fortement retranchés
en arrière de la station. Les soldats
anglais débarquérent et leur inflig rent
une défaite entière, faisant 45 pr'son
niers, et s'emparant d'un petit canon
et d’une grande quantité de munitions
et de provisions. Deux highlaruders ont
été tués, et deux marins blessés.”

Seymourtélégraphie d’Ismaïlia que
les Anglais sc sont emparés de Nefik
sans résistance, l'ennemi ayant pris la
fuite.

Pendant l'escarmouche de samedi,
les Egyptiens tirérent des bombes
Shrapnell, mais sans effet, contre les
avant postes du 36e régiment qui occu-
pait des retranchements temporaires.
L’infanterie égyptienne s’avança à une
distance de 800 verges, venant de
Kafr-el Dwar. Quelques régiments de
cavalerie firent ,aussi leur apparition
dans la direction d’Aboukir. La ligne
de bataille des Egyptiens était très ir-
régulière. Quelques soldats paraissaient
désarmés. La cavalerie était rangée
confusement, et les chevaux impatients.
Vers 5 lieures, le train cuirassé anglais
détacha un char armé d’un canon de
40, lequel une fois arrivé à une dis-
tance de 400 verges des Egypliens,
lança deux bombes contre eux; ces
derniers essayèrent alors d'exécuter un
mouvement de flane. Après avoir em-
pêché ce mouvament, le canon de +40
fit fou dans la direction de Kafr-el-
Dwar. Les Egyptiens riposièrent avec
une bombe, qui éclats entre le train et
la locomotive. Le train se retira alors
en tirant une autre bombe dans sa re-
traite. Le train n’a pas subi d'avaries.
Copendaut l'infanterie anglaise tirait
un feu bien nourri des retranchements,
infligeant de lourdes pertes aux Egyp-
tiens. On estime que 300 d'entreux
sont restés sur le terrain.

Tsmaïlia, 21.—M. de Lesseps a écrit
à l'amiral Hewitt, protestant contre
l'entrée des vaisseaux anglais dans le
canal dans des conditions qui pour-
raient en compromettre la neutralité.
Subséquemment, il a écrit une autre
lettre dans laquelle il proteste contre
les empêchements mis par l’amiral an-
glais à l'entrée des vaisseaux de la
compagnie dans le canal. L'amiral an-
glais syant placé uno frégate à l’entrée
du canal pour en déf-ndre l’appreche,
M. d> Lesseps a taxé sa conduite de
spoliatrice.

Paris, 21.—A une assembléo de la
compagnie de Suez, on passa des réso-
lutions que c’était le devoir de la com-
p*gnie de maintenir ses réclamations
au sujet de la neutralité du canal et de
s'opposerà l'Angleterre en tant qu’elle
agira au nom du khédive,
En conséquence des protestations

violentes de M. deLesseps, le gouver-
nement français lui a adressé une com-
munication officielle 'invitant A tenir
une conduite plus prudente.

Port Said, 21.—Tous les magasinset
les boutiques sont ouverts et la joie
règne dans la ville. Les arabes frater-
nisent avec les européens.

 

TELEGRAPHIEGENERALE

Paris, 21.—On annonce la mort du
vicomte Emile de TForsanz, sénateur
légitimiste du Finistère M. de For-
sanz, né à Garlan le 17 avril 1825,
était un riche propriétaire foncier du
canton de Lesneven.
On annonce aussi la mort do la pe-

tite-fille du général de Lafayette, Mme
Charles de Rémusat, néo Pauline de
Lasteyrie, et veuve de l'ancion ministre des affaires étrangères,
Mme de Rémusat succombe, à l’âge

lieu ce soir au Pavillon des patineurs. de 75 ans, à l’attaque de paralysie qui

| Rémusat,

 

le atteinte, il y a sept ans,
mort de son mari.

Elle ne laisse qu’un fils,
énateur

———

après la

M. Paul de
de la Haute-c:.

ronne, fute-Ga-
Edmond-Alexandre Morin intr

et dessinateur, est mort, » Peintre
Un correspondant d'u Petit Mars)

lais dit avoir eu avec M. de Froycinet
une importante entrevue au cours q
laquelle l'ancien président du 5elle Conseiaurait dit que la question égyptiennesera promptementréglée par l’Anclegle-
terre, grâce à l’aide que cette puissance
recevra du Soudan et du puissant cheik
de Sanoussi. A
M. de Freycinet — toujours d’4 prè

le correspondant — croit qu'Alexa ,drie redeviendra un faubour« de Nan.
seille et que la France fera bien, à
le rétablissement de l’ordre, d'amener
une entente amicale entre l’Angleterre
et la Turquie et de s'efforcer de pren-
dre pied surles côtes de ia mer Range
et en Abyssinie. Quoiqu’il se soit mon-
tré assez sceptique au sujet de la soli-
dité des amitiés internationales, il cruit
que la politique du “ chacun poursoi ”
est celle qui convient le mieux de nos
jours, M, de Freycinot recomman :e
une alliance parallèle des races latines
Enfin il doute que le prince de Dis.
mark ait lieu de se féliciter du résultas
do la politique suivie par l’Aliemagno
au sujet des affaires d’Egypte. ©

Les déclaiations de M. de Froycinet
constituent un élifiant commentaire
de la brochure à sensation qui vient
d’être publiée à Paris sous le titre :
“ Les Alliés de la France contre l’An-
gleterre” ou “A qui appartiens la
Méditerranéa?” Cette brochure due à
la plume d'un écrivain anonyme se
donnant comme le père d'un jeuno
Français tué pendant le bombardement
d'Alexandrie, n’est rien moins qu’ano
attaque virulente et sans pitié cor::e
la politique égoïste do l'Angleterre
dans la Méliterranés, et se termine par
un appel à l’union des races latines
pour chasser l’Anglais de ses form! la-
bles positions,

> après

 

A TRAVERS LA VILLE.

RETRAITE. — La retraite do MM. leg
curés du diocèse de Québec s’est ou
verte ce matin au séminaire de cétio
ville. Le Père Jutteau en estle pré.i-
cateur. Les retraitants ont lours cham-
bres dans le nouvel édifice du séwi-
naire, oll tous les exercices de lu te-
traite auront lieu.

ADRESSE D'ADIEUX.—Dimanchs à 1a
grand’'messe, l'abbé Lepage, curé ls
Ste-Cathorine, à annoncé à sos ouai!les
quo sa sancé ne lui permettais pas
d'exercer plus longtemps son ministère
st qu’en conséquenceil allait les lais-
ser. Dans l’après-midi, ses paroissiens
lui ont présenté une adresso d’ailienx,

NOUVELLE ÉGLISE.—On fait en ce 120-
ment iles préparatifs ponr consuire en
pierre une nouvelle église à St-Lasile,
comté de Portneuf. Ia chose a été an-
noncée dimanche au prône de St-Basiie.

PROFESSION RELIGIEUSE.—Mlle Rosa-
lie Cliche, fille de M. Vital C. Cliche,
de St-Joseph do la Deauce, a pris
l’habit religioux au couvent dus Sœurs
de la Charité, sous le nom de sœur Si-
Vital,

MÉDICAL.—Les examens pour l’ad-
mission à l'étude de la médecine auront
lieu le 21 septembre, dans les salles de

la Faculté des arts de l’Université
Laval.

L'assemblée semi-annuelle du bureau
provincial de médecine aura lieu le 27

septembre, à l'Université-Laval, pour

l'examen des candidats à la profession.

EXcURSION.—Les membres de la li-
gue agraire irlandaise à Québec, org
nisent pour jeuili une grande excu:sion
au lac St-Joseph.

COMPATRIOTE DE TALENT—M. Edmond
Mallet, un de nos compatriotes distin-

guées des Etats-Unis, à été promu aux
fonctions de chef de bureau dans l'ad-

ministration des finances américains*
Washington. Cette promotion {it
d'elle-mémo l'éloge de notre coup»
triote. i

MusicaL.—Dimanche, célébration 0

la fête de l'Assomption, le service I€

ligieux a été pompeux dans toules1€

églises. La partie musicale a aussi &

brillante, A la Basilique en partiou-ler,

on s'est surpassé, Le chant a été bea
coup rehauesé par Mlle Cora Wyse
dont la réputation de cantatrice vi iv!

jours grandissant.

BIEN SERVI.—Durant l’ascousivZ

l’élévateur hier soir, trois jeunes |

vidus, apparemment échauffés par «

de-vie, se sont pormis de faire enten

aux passagers, parmi lesquels se ::9*
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L’EVKNEMENT
 p—

entquelques dames, une chanson

‘si laissait beaucoup à désirer sous le

a ort de la moralité. Sur l’ordre d un

PPT de cesser aussitôt, les trois

antenrs ont interrompu un instant

our belle chanson pour répoudre en

mes grossiers à leur interrupteur.

arrivés sur la terrace, nos trois gail

ards achevaient leur chorus quand le

R maitre chanteur la bouche encore ou-

serte, arrêta tout à coup se sentant saisi

Leeollet. A l'étonnement de tous, C’é-
hit l'interrupteur en question qui re-

paraissait et n'était autre que le chef

de police Vohl. Malgré l'intervention
? de ses deux camarades pour le déga-

ger, le prisonnier à été conduit à la

station. I! dit être un apprenti pilote

du nom de Labranche.

RENDONS A CÉSAR, ETC.—Il est un

fait, à tous égards digne de ; mention,

font nos confrères et Nous-même avons

omis bien involontairement de, tenir
compte dans le rapport de l'incendie

de vendredi dernier à St-Roch. Les

pompiers de St-Sauveur ont tenu lors

de cet incendie à rendre à Québec co
que ses pompiers avaient fait pour leur

localité le vendredi précédent. Ils ont

placé à 650 pieds du théâtre de l’in-

cendie une de leurs pompes avec la-

quelle ils ont préservé les maisons voi-
sines de chez M. Roy. On ne saurait
dune trop les féliciter du zèle qu’ils ont
déployé et des services qu ils ont ren-

dus en cetts circonstance.

Nous croyons devoir profiter de
l’occasion qui nous est offerte de. parler
de St Sauveur, pour dire un mot d’un
désir que nous avons entendu exprimer
lors des deux derniers incondies, par
un grand nombre de contribuables de
cette municipalité, en voyant fonction-
per aussi admirablement nos pompes à
vapeur. Se figure-t-on un peu de quelle
“lité immense serait pour la.banlieue
an de ces splendides enzins! Le pu-

M blic en général aurait tout à y gagner,
¢ la municipalité de St-Sauveur ob-
dendrait facilement des cumpaguies
d'asusance, en faisant une telle acqui-
sition, de meilieures conditions. Et
puis, qu'on remarque bien que le coût
Tun de ces engins n’est pas du tout
exorbitant et nullement au-dessus des

» moyens pécuniaires des contribuables,
de chacun desquels cet achat n’exiga-
rait qu’une cotisation d’une piastre ou
environ

Espérons que ‘les édiles de cetle
graude et populeuse municipalité s’oc-
euperont de suite de la question, et que
‘ous les contribuables sans exception
s'empres:eront de répondre à leur appel.

Pour terminer, nous nous rendons
aux vœux de MM. Moïse Côté, Joseph
Angers et Soulard, qui offrent leurs

| sincères remerciements à M. Georges
Grenier, chsf du département du feu à
St-Sauveur, au capt. Plamondon et
aux pompiers de la localité, qui ont
par leurs effurts préservé leurs proprié-
‘és de l'incendie,

BEAUX-ARTS. — Un artiste de grand
talent, M. W. C. Kellogg, nous a fait
voir ces jours derniers des peintures
d'un genre tout à fait nouveau et qui
sont destinées, par leur élégarce et
leur beauté, à primer dans les salons
les gravures de tout genre et à égalor
les tableaux à l'huile. Rien de plus
Charmant que ces peintures sur verre
fuxqnelles l'artiste a donné le nom
le cristaux égyptiens, tout comme on
dit « Porcelaine de Chine ” et “ vases
® Sevres” ou simplement “des sè-

vres”,

Ces peintures, dont les sujets sont
les pluscoquets et les plus intéressanis
4417 soit possible d'imaginer, sont ob-
Te un procédé nouveau dont
de ; 08g seul possède le secret, Elles
eai exécutées avec des cou-
ho les cones vingt fois plus fortes
tées ensuite des à l'huile, et transpor-
21 forme de mé des verres concaves

adreélé ant ; fous 4 ntoute TRvaut & Bl Vuivurs ou en soie. La

{ue par les gl Peintures n'est égaléeJoux dessin p'ueriches et les plus coû-
“RS sur ivoire, porcelaine, etc.

i anystonute dans ce genre do |ein-
ro o € la vie et l'expression qu’ou

© dans les tableaux de maîtres.
iii de ces tableaux-bijoux varie,
astonà eur grandeur, depuis trois
xposé Jueau À dix piastres. Ils sont
ie 8 dans lesvitrines des marchands

Musique Lavigne et Morgan.
ous De doutons pas qu’un grand

ont fai de personnesde Québec nc fas-
1 hore eur portrait d’aprés ce genre
a. NM segraphie vraiment artistique.A M. allogg ne se borna pas à pein-
use des sujets de fantaisie ; il. .2ussi des commandes pour pein-
Lu lmporte quel portrait d’après une
lotographie qu'il faut naturellement
à fournir,

E
r  

AGENCES.—M. F. X. Bernard, de la
maison Bernard & Allaire, est parti
hier pour le NouveauBrunswick et la
Nouvelle-I -osse, afin d'y {établir plu-
sieurs agences pour leur maison.

 

FANTS DIVERS.

ESCAPADE BOVINE.—Oe matin vers
dix Bgures et demie, dit le Munde,
deux"beeufs se détuchérent d'un trou-
peau et coururent dans la rue des Al-
lemands. Se voyant poursuivi par un
cocher de place, l’un ‘d’eux s’élança
dans la porte ouverte de la maison No.
114, formant l’encoignure de la rue
Desmarais. Le bœuf monta l’escalier et
fit un dégât épouvantable dans le
deuxième étage de la maison, semant
la terreur parmi les habitants. On eut
beaucoup de difficulté à remettre la-
nimal sur le plancher des vaches,

NOUVELLES DIVERSES.—Les parois du
tunnel sous la rivière Hudson cédè-
rent sous la pression de l’eau, hier, à
l’extrémité du côté de New-York.
L'eau se rua dans le tunnel et le rem-
plit en un clin d'œil. Seize ouvriers
ont eu à peine le temps de s'échapper
par un ventilateur. Une minute plus
tard et l’on aurait eu vue répétition de
l’accident arrivé du côté de Jersey-
City.
—La dette nationale de l’Eyypte,

contractée principalement en France of
en Angleterre, et dont le réglement est
une des principales causes des troubles
actuels, s'élève à la somme de 450 mil-
lions de dollars et porte intérêt à 7
pourcent.

—Par leur grève qui vient de se
terminer, les min:urs de charbon de
Pittsburg ont perdu $250,000 de salai-
re. La grève a duré tout l'été. Les cha-
mins de fer ont perdu pour $200,000
de fret.
—Les In liens s'agitent aux Etats-

Unis. On mande de Magdalena (So-
nora) que les Apaches continuent leurs
incursions aux environs d'Ures. Une
bande de 70 à 100 hommes commet des
déprédations dansla vallée de la So-
nora, Don Villasco, du ranch de Cuer-
botes, et nombre d’autres habitants de
la vallée ont été tnés la semaine der
nière, Plus de 100 personnes ont été
tuées le mois dernier aux environs
d'Ures.

EN EGYPTE —Dialogue entre un gé-
néral anglais et un général français :
“—Aoh ! quaud John Bull fait une

alliance, voila... Vous, tenir la ligne ;
moi prendre le poisson.

FLEGME CHIRURGICAL — Le docteur
L..., chirurgieu renommé, est counu
pour sa dureté vis à vis de la dou
leur. des autres.

Dernièrement, un confrère l’appelle
en consultation pour un malade qui se
plaignait de souffrances à l'épaule.
—Voyez donc, docteur, ce qu’il peut

bien y avoir 1A...
Le chirurgien examine avec soin la

partie malade.

-—Que diablo voulez vous qu'il y ait
là ?

Et, saisissant son bistouri, il ouvre
la chair, y plonge une sonde énorme
sans se préoccuper des burlements du
patint, et, s'adressant triomphalement
à son confrère:
—Quand je vous le disais. j'en

étais sûr ! Il n’y a rien !

ie

CONSTIPATION—Employez Les Pilules
de MeGale, composées d’une extrait des Noix

Longues, (prix 25 cents par boîte.)

—_—m—m——

UN PRINCIPE NOUVEAU,—L: prin-
cipe sur lequel est basé l’EXTIRPATEUR DES
CORS SANS DOULEUR DE PUTNAM, es. tout-a-
fait nouveau. ll ne pénètre pas profondément
daus les chairs, produisant par là un ulcère,
mais il agit directement sur la corne exté-
rieure, la sépare dela racine du cor et op:re
une guérison radicale sans la moindre dou-
leur. Que ceux qui souffrent des cors parce
qu’ils pensent qu’il n’y a pas de remède, en
fassent l'essai, et le résultat sera tellement
satisfrisant qu’ils recommanderont à tou: le
monde J’Extirpateur des cors sans douleu- de
Putnam.

———W#s—

MÈRES! MÈRES ! ! MÈRES! !!
Etes-vous troublées la nuit et tenues éveil-

lees par les souffrances et les gémisements
d'a stant qui fait ses dents? S'il en est
ainsi, allez chercher tout de suite we bou-
teille de SIROP CALMANT D} Mur,
WINSLOW. Ilsoulagera immédiatiment le
pauvre petit malade—cela est certan et ne
saurait faire Je moiudre doute, 11 ny a pas
une mère au monde qui ayant usé di ce sirop
ne vous dira pas aussitôt qu’il met en ordre
les intestins, donne le repos à la mire, soulage
l’enfant et lui rend la santé. Ses dfets tien-
nent de la magie. ll est parfaitenent inof-
fensif dans tous les cas et agréableh prendre.
11 est ordonné par un des plus aniens et des
meilleurs médecins du sexe féminn aux Etats-
Unis.
En vente partout à 25 cents I bouteille.
2

  

|REPC S ET CONFORT POUR LES
MALADES,

LA PANACEE DES FAMILLES DE BROWN
n’a pas d’égale pour guérir les douleurs internes
et externes. Elle guérit les douleurs dans le
cété, le dos ou les intestins, le mal de gorge, le
rhum t gme, le mal de dents, le mal de reins
etc, etc. Elle purifiera le sang promptement car
ron action est puissante. La panacéo domestique
de Brown est reconnue comme le meilleur re-
made, possédant double force d'aucun autre
élixir ou linimont dans le monde et devrait se
trouver dans toutes les familles afin de l’avoir
sous la main on t-1t temps, 6ar c’est le meilleur
remèdo dans le monde pour les crampes dans
l'estomac et douleurs de toutos sortes.

su Vente chez tour les pharmaciens à 25 cents
la ba  eill-

REere

ALLEZ CHEZ JOSEPH DONATI
Horloyer et Bijouticr, 158, rue ct faubourg

St, Jean, et 241, rue St, Paul, en
face la yare du Paluis,

C’est là seulement que vous trouverez à bon
marché toutes les nouveautés en fait d’hor-
logerie et de bijouterie. Inutile de dire que ves
magasins sont très achalandés et que personne
n’ensort sans avoir satisfait son goût et ses
moyens. Ce sont les seuls endroits où l’on
trouvera les loquets-monument, les loqnets-
stérérocope, et les bracelets d'argent émaillés
d’or.

Réparation de montres, horloges et bijoux
garantie et à bon marché.

  
DECES.

Encette ville, le 27 du courant, Dame So-
phie Cendron, épouse de feu Philippe Rémy,
a l'âge de 80 ans. Ln sépulture aura lieu jendi
24. Le convoi partira 2 ln demeure de M.
John Thompson, gendre de la défunte, à 73
heures, pour l’étilise St. Jean-Baptiste. a.
rents et nmis sont priés d'y assister sans autre
invitation. .

Les journaux français son priés de publier.

Lt 21 courant, 4 lige de 4 mois, Marie-
Angélina, enfant de M. Jean Giguere. Les fu-
uérailles auront lieu demain matin. Le con-
voi quittera la demeure de M. Giguère, Notre-
Dame de la Garde, a 8 heures. Parents et amis
sont priés d'y assister suns autre invitation.

Ce matin, M. J. Bte. Morin, voilier, de St.
Roch Nord, mort subitement à l'age de Gu
aus. Non service aura lieu jeudi matin à 8
heures, Parents et amis sont priés d'y assister
sans autre invitation.
 

 

Aunonces Nouvelles.

Argent Perdu.
Iw ete perdu dans lu Hante-Ville, -mardi

soir dernier, une certaine somme d'argent cu
billets du banque, Une récompense sera ac-
cordée à lu personne qui la rapporter” à ce
bureau.

22 aout 1882,

 

Chemin de fer du Grand-Tronc
AVIS.

Pour la commodité des familles qui revien-
dront des eaux LUNDI le 28 AOÛT, et le 4
de SEPTEMBRE, les trains se raccorderont à
la courle de ln Chaudière avec les trains à
passagers de l’Intercolontial qui quittent le

Petit Métis a... o.oo on...

 

7.30 a.m.

10.34 a.m.
1-45 aan,

Ces trains arriveront à Montréal à temps
pour se raccorder avec l'express du soir pour
l'Ouest.

 

JOSEPH HICKSON,
Gérant Général,

Montréal, 17 août 18822
22 août 1882—4f-22 25 28 31,

DERNIER PÉLERINAGE DE LA SAISON
A ste Anne de Beanpré ct à St, Michel

Parle vapeur Sfe, Croix, Capt, F. Boisvert,
dimanche prochain le 27 courant.

Le vapeur quittera le marché Champlain
dimanche matin à 6 heures précises et arrétera
à Léviset St, Joseph, et se rendra immédiate-
ment à Ste. Anne pour la grand’messe. 11
r« partira pour St. Michel à 111 heures et de
St, Michel pour le retour, suivant la marée.

Pris aller et retour 50 ets.
Pour plus amples informations, s'adresser

au Capt. Boisvert.
22 noût 1882—5fp

 

 

 

District de Gaspé, +
Comte de Bonaventure, \

On donne parle présent avis qu’un terme
de la Cour du Banc de la Reine, ayantjurédie-
tion criminelle daus et pour le district de
Gaspé, aura lieu dans la salle d'audiences du
Palais de Justice de New-Carlisle, dans le
comté et le distriet susdits, mercredi, le
treizième jour de septembre prochain à dix
heures de la matinée.

Je donne, en conséquence avis, à tous ceux
qui poursuivront quelque prisonnier détenu
dans la prison commune de ce comté, ou quel-
qu'autre personne sous le coup d’un verdiet
de jury, de comparaître devant la dite cour,
que là et alors ils soient présents pour les
poursuivre suivant droit et justice,

Et aussi je donnepar le présent avis à tous
les juges de paix, maires, coroners et autres
officiers de paix dans le dit comté, d'être aussi
là et alors présents, avec leurs roles, dossiers,
pièces d'accusation, de conviction et autres
mémoires, de se conduire suivant les attribm-

 

| tions de leors différents offices dans les vir-
constances susditge.

W. M, SHEPPARD,
Shérif,

New-Carlisle, 14 août 1852,
18 aout 1882—2f

 

 

Annonces Nouvelles.

On Demande
Un garçon de comptoir, au Queen Restau-

rant, coin des rues St. Jean et du Palais.
ALPH. POULIN, propriétaire.

15 août 1882,

 

On Demande
Deux solliciteurs d'expérience et bien re-

commandés, pour prendre des commandes
pour les nouvelles gravures sur cristal égyp-
tien, lls devront parler les deux longues.

S'adresser à l'HÔTEL A LBION.
Demanderles artistes.
21 roût 1882—p

Demande.
On demande immédiatement un jeune

homme ayant quelques expériences dans le
commerce et désirant se rendre généralement
utile,

Unparlantle français et l’anglais sera pré-
féré. S'adresser à

ACHILLE P, CARON,
Basse- Ville, Québee,

 

15 roût 1582—Bj

Apprentis Demandes.
On detuande un apprenti bijoutier ct un

apprenti horloger.
S'adresser à

 

JUS, DONATI,
158 rue St. Jean.

29 juillet 1882,

Academie Jesus-Marie.
La rentrée des élèves de l'Académie de

Jésus-Murie de Sillery, aura lien le ler SEP-
TEMBRE.

18 août 1882—8jp

Bicycle a Vendre.
Un Bicyele de 52 pouces ayant déjà servi,

mais en parfait ordre.
S'adresser No. 120 rue St, Picrre,

21 août 1882—3fp

PERDU
Samedi soir, depuis le Lac Beauport à venir

à le Haute- Ville, un petit portemanteau en
enir rouge contenant des hardes d'enfant.
Une récompense sera donnée à la personne

qui l'aura trouvé, en s'adressant au No, 27,
lue Montearmel,

21 août 1882 -2fp

 

 

 

 

 

Société Bienviillante des Jour-
naliers de Nuvires.

Section No. 5.

Une assemblée générale spéciale des mem-
bres te cette section aura lieu MAKIH soir
le 22 COURANT, à la Salle du Patronage, à
huit heures précises, pouraffaires très impor-
tantes,

Par ordre
ANT. PAYMOND,

Seer aire,
21 aont 1382 27

FRS. JOBIN
Lintreprencur de pompes funèbres

Rue St. Olivier No. 185

A l'honneur d'informer ses amis et le public
en général, qu’il à ouvert sa houtique au même
endroit qu'il occupait avant l'incendie, et
qu'il continnera comme par le passé à entre-
prendre le service de pompes funèbres, ete,
Corbillards de première et de seconde «lusre
et petits corbillards pour les enfauts.
A Vesoee:—Un corbillard de

classe à bonnes conditions,
21 août 1882 -3f

À VENDRE
Manvir et Seigneurie — St, Antoine,

 

ue onde

 

Île aux Grues,

CONTE DE MONTMAGNTY.

Cette belle propriété contient 268 arpent
tant en jardins, vergers, plantations, patn-
rages, terres à foin, terres à ble, ete, et.

Le maitnoir contenant 15 pièces, a été res-
tauré à grands frais, avec plancher au premier
en noyer, vaste verandah, chambre à bains :
avec grange-modele, giacière ; le tout orné
d'une zône d'arbres, d'arbustes, arbres frui-
tiers choisis à Boston, Montréal: et à st
Roch des Audnaies, pépiuière de M. Dupuis,

AUSSI

Le domaine scigneurial à la Pointe aus
Pins, une belle surrerie de 129 arpents, offran
en outre de sites ravissants pour plusieur
villas.

Communication quotidienne du nouveau
quai en voie de construction, avec la ligne
ferrée de la Rive Sud à Québec,

S'adresser par voie de poste au propriclaire
soussigné résident au Manoir, jusqu’au ler
octobre prochain ; passé cette date, au No. 26
Hereford Street, Boston, E. U.

McPHERSON LEMOYNE.
2 août 1882—2fe-1mn

MOULINS A COUDRE
SING#HR, WANZER,

RAYMOND

JEAN ROY. tilieur,

Rue sous-ie-Fort.

 

lé asrii 18, —ian

erereaS ame

! Le grand encan mensuel de ‘veusBlida
bles, Tapis, ske.

Pa- OCT, LEMIEUXRE;

JEUDI le 51 swum

À notre salle d'ezcan, 253 rue seenft
Jean, Quétie,

Magn'fiyne ameub'ement de BRITHST
noir, couvert en cachemire Framwztyr-etasrs
rouge. “peuplement de parlofrarner129228
grand Miroir de trumeaux ‘gp: <> >
Cadres dorés, richement poniptée,ratate
Tables de centre et à cartes. Bessus-wrnossitien.
Gravures, Sideboard en noyer u3tr vw.“hae
board en frêne, grande Table orrwmn
noyer noir solide, megnifique Bitteame
n« yer noir et ver ie français, oylirièrewenmest
toire, Crnapé, Chai-es perfe-éx, —0
à déjeuner, à dîner et à thé, Verreida
glace argenté, ameublimen* de-chatudes3 waar
cher en noyer noir, dessus er wxrian
frère, Matelas pur crin, Lits dextuxcsCaokd
tre etc., ête.
Ce magnifique encan aura liex setds dite

A notre salle d’encan 253 rve 4: fwd
Jeun Québec. le tout fait un as :
Meubles trds choisis et tras Efgen:Stews
commande et seront vendus sur'prramiraudiss-
ment fans réserve )
Nous att rons attention des wdxreensin

beaux effets de ne pas oublier cotrawisi.
Der cha ges seront rérervées poud verdana.
Le tout sera visible Mercredi te 90001500 super

res avant-midi jusqu’à dix heurez'drsmnt, |
Une vesite est respuott euseu ont sofinden.
La vente commencera À 2 heurs “yids.

OCT. LEMTEUX <‘NE
ForseLh

19 noût 1582.

G. S.
ARTISTE-PEINTRY,

No 13. RUE ST. 4XFN

ST. SAUVEUR, QUÉR&
Le soussigné remercie ses amas rgd x

du grand encouragement gui awe wy SF
ce jour, espérant recevoir ‘nar sdk we

clientele, a Vavenir, si possible .
Ayant été victime du dernier womwe

informe en même temps le pubii- ve
atelier est maintenant ouvert as Ko 4 ov
St. Valier, St. Sauveur, au Fer ue Vo
qu’il était précédemment.

Tableaux, Portraits à l'huile Ez ve age,

 

enseignes, rideaux unis et transe ws
tation en bois et enmarbre, Horr: =i
ou sur verre, ete, ete,

Tous les ouvrages faits dans wes die anf
garantis.

Unevisite est sollicitée.
18 août 18821

A VENIt
à lu Librairis à

A. F. FE. DARVENI
No. 151, rue St. Joseph,tr.

Les compagnons du silence, P. Févél ‘vr v Bb4
A gineda christianisme, Ch temibAus.,

VOIE... ,

Les martyre Chateaut riand 2 vrle
Le jeune docteur, H. Conscience wv wo. …
La maison bleue, * «
La jeune femme pile, TT. Consens... - >
Le enrtilège, > “ vi

 

Lo
L'urpheine ve HEY
Le supptice d’un père “2786
Le martyre d’une mère,“ RAS
Ln voleuse d'enfant, “ * LE
La préférée, “ « Lib
Corinne ou I'ltulic, Mme. de Sta’ ... . .. + WH
Vel bine, ‘ a ; EX
L'hôtel de Niorre, E. Chpendu, 5454 ---2
Le gnide de amants +..0 22000020 eee Ra
Lu clé der corges.... .. ...... ... -
La double codew Jonges. ..... a]

1% ac Qf 1892

A VENDRE A LA

Librairie A 7. Gerets
No. 6 et 8, ruo St. Jean, T. 71,

(Presqu'en face de la Manque €Prememmsdp
10,000 pie’s de Moulures doréer, étyAne: ah. ¢

propres À encadrer des gravure ftp
lure n 12 p‘ede de longueur, et d'un 4% a
pouce de largeur. Frix: cing centr-. * ek. im,
net.

! Cent piair:# de vires, dant leq de risnw~tuling,
proyres pour orrement de ernidars vx
riches, pour fuire na cadeau : prix exist,dm
puis EU ete. À quatre pinatres In pare
Soizante prirer de chandeliers Grwr ya

et deré, prix variant depuis 30 Age v2 xi
paire: céschindeliere peuvent tes: Wem. wy
venir pour nrnemer.t d’autel. ;
Erpuite t ue les articles qu'on ttes ap

censë tenir, tels qe livres d'écoler saceneme-,
etc..cte au vlus bns prix do warm:¢
Venez et jrgez jar vois-Iné trust
11 août 1842.
 

LIBRAIRIE CONTEMTOSEE

Lirres d'évotes, Cartbes g0pregenapare
en feuilleg où montées aur toite #5remem.

Ardoiïses, Plumes, Crayons,ExSo
ered, Cahiers a devoirs, Pepe as we

voirs, «te, ete, en gros et en4haud
bon marché, 4 lu Libraire den

poraine,

A. 0. RAYNI&3S
46 Rue de In FabrisSela |

16 août 18K2,

SEL! SHsexd

EX “TIVOLI”
6,000 SACS.

GROS SEL DE LIVEH#B0
500 SACS SEL FP-

EX “ MELMERBAY "

£500SACS CRON Hike
A bas prix.

| EN BADE OT A TERE.
|

J, B. Renaud &&%
72 a 82, Rue 8t, Pass

112 a 21 1380,

  
 

| Zhe Noor GunPeds:A
O50 cents

décorations plat ct en relief de «woos oustvg. »

&



L’EVENEMENT
 
reAEEET

G° EMILE TANGUAY: SANTE EST RICHESSE
Arctnr:tocte

RUE 51 ÆUSIACHE
QUARCIER ST. JEAN.

1 acez 18K2—1 an

2%,

 

   

 

 

Compazuie de Nwiyation du

Richelien et d'Ontario.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE ENTRE

QUEBEC, MONTREAL, KINGSTON,

TORONTO, HAMILTON, ET TOUS LES

FORTS INTERMEDIAIRES.

ok3i6ques Butera QUEBE ot MONT-
“À sai voyagoat 6 itro ces deux villes, par-

Bron Mièrement comuie suit : ; .

Le BEC, Capt. Nelson, les Mardis, Jeudis

et Bag 1016 43 heures p.m , ot lo MONTREAL
Capt» Roy,les Landis, Mareradis et Vendredis
25 heares p.m, ArcAtant 4 Batiacan, Trois-Ri-
vidrag « Sorel. Les Billets In chemis le fer du
Bord ‘aront aecaptés sur cette Ligne.

ESPÈRE MONTRÉAL ET HAMILTON

Les Weissux Algerian, Passport, Corsican,

Spas +4, Verinthian : un d'eux laissera le bassin

du osact, 2ous les jours À neufhourss A, M..

et de Liekine à l’arrivée du train qui laisse la

Matios Sonaresturs à midi,
LIGNE DE LA RIVE SUD

Poux {s Brie Alex radria ot le pire des Mills

Intos, © sae Leg jours (dimançhas exceptés) pour

Oswees /ustlott et KozHoster les Lundis Mer

erodis et Samedsd Va.m. .

Qu shit se proc irer des Billets et des Cabines
ehez © M. Scocking, 7is-1-vis l’ilôte! St. Louis.

@t aa hc:eaz de la Compagnie, Quai Napcléon.

‘ A. DESFORGES, Agent.
Quétle, LE mai 1882.

Ligaé de la Malle Royale

V res pour le Saguen wy, Lilousac, Cacouns,

Kivière-éaLoap et la Maibaie!! À partir du
5 courant, les elèbrzs vapeur: de première

lasse Fagnenay, Cipt. M Lesours, St._Luisrenc

espt. Alex. Barras, partiront du quai St. André

eomme ric: Los Mardis et Veudredis à 7.30
— Le Sagueww pour Chicoitimi et laa.m ;

Baioder tls! Ha! taisaût esosle à la Brie St.
Paul, es Eboelements. la Malbaie, la Rivière-
da-Locs »: Tadousac. L's Mercre dis et Samedis,
A 7.25 e-m.—Le ST. La >rence pour la Buie des

} Ha2 faisa it escale à la Baie St. Paul, les
sata, l'Ile aux Coudres, ln Malbaie, le

Cas

à

l'Aisle (lorague 1a chose sera possible) la
Rivicre-de Loup, Tu tousac et Anse St. Jean.
Ces vapeurs 5e raccordent à Québec aves les ba-
eux de In Compagnie de Navigation du Riche-
eu st :tarie, les chemin de fer de la Rive

Mort e: éu trand-Troue, et à In Rivière-au-Loup
ave: le vhemin de for Intercolonial allant et re-

Vanant des Provinces Maritimes et es états sur
?Atigatique. Ia partiront de la Rivièredu-
Touv :— pour le Saguenay à 5 h.p.m. le wéms
eur ©” your québec les Mersre i, Jeuli et Sa-
Modi à 5 à. p.m. ot ie dim nehe à 7 heures p.m.
Bil ints sn vente et cabines réservées au bureau

généeul dos billets, en face de l'Hôtel St. Louis,
et aa cureau de la Compagnie de Navigation à

Yapa:r £u St. Laurent, HN St André.
A. GABOURY, Secrétair -

     
Chi lofor AÛ Nord

£…-

JEJ#DI, 1* JUIN 1882.
Lae trains oirculeront comme suit:

 

Mixte. | Malle, ExpresJal

Départ d'Hocke-
agapaaruébec

indeQué.
met Ho- 5.30px 10:16 :10.002x 4.0024

- Bas 4.40 1 6.304% 9.10“

Jo | :

PM. P.M. |
6.10pm; 3.00 |10.00 | 9.30aM

9.30 D.3UAM| 2.40PM8.00aM

 

 Eo-
Het: y gosrHe-'

nr Toy les Truins de passagers dont pour-
vasdeChute-Palais le jour et de Ch ars-Dortoirs
aneis
Les Draixs du Dimanche partent de Montréal,

ride Wes 4 4 P.M.
“os Trains curoulent d'après l’heure de Mont-

«x quittent la Station du Mile-Knd die mi-
gah terd qu’à Hocholaga. ; .
sonnection avec le Chemin de Fer du Paci-

MmeCanadien pour Ottawa.

wrwats Général, 13, Place d'Armes
BURRAU DES BILLETS :

13. 1°ARKRSB,
zepe8 » JAGQUES. | MONTREAL,

Vines-xus L'HoteL Sr. Louis, QUÉBEC.
Quaxcete rentnu PACIFIQUE CANADIENOTTAWÀ

A. DAVIS,
Surintendant.

.2

Cherish. de Fer Intercolontas

I&@2—SAISON D'ÉTÉ—1882

Le «et &près LUNDI, le 3 JUILLET, les

Ypaive marsberont tous les jours, (les Dimanches

Vrceurrs À coeume auit :—
KR ; Laisseront la Pointe-Lévis

ne Temps du Temps de
Chemin. Québec.

Repose cons Halifax ot Bt.
Jean... .. 7,30 A.M, 7.15 AM

Acocssunistion ot Malle. 1115 A.M. 11.00 A.X

Bret7.30 PM. 7.15 P.M

Axriveront à la Pointe-Lévis

Peyrses d'Halifax et de Et.
sou. 8,50 P.M, 8.35 PMI

Gacemililliation et Malls.. 1.10 P.M, 11.55 1 &
creer B15 AM. B0J AN

Rams cans qui vont 3 Halifax ot 3 St. Joan se

pärcat à leur destination le Dimanche: cœur

puatiront do Bt. Jean et d'Halifaz arrétero

Darserelltown.

Ioohn Pallman attaché au convoi qui 13

Puirem-Aéris les Mardis, Jeudis et Enmedis,

bre directement à Halifax, et co:0i qui suiv

monoi lea Lundis, Meroredis et Vendredis, va

wt 3 vs. Joan. D. POTTINGER,
Burintendant sn Chet

Zero.EnChemin de For, Monoton, N.-R,
juin 1882,

2 uillet 1883.

 

 

Traitem-nt des Nerfs ot du Cerveau, du Dr.

E C. West. apéoifique g«ranti pour l’hystérie,

lo vertige. les convulsions, les transports, la ns-
vralgie. le mal do tête, la prostration neryouse

causée par l’assre das spirituenx o1 du tabre,

l’insomnie, la dépre-sion ww nt:ls, la ramollis-
sement du cerveau conduisant à la folie e° par

suite à la débilité ot À la mort, In vieillesse vrs.

matur(e, la stérilité, l’incunucité chez les deux

sexos, les porte: involontaireus et sporuiatorés 6

causées par l'ahus moral 01 pbysiq 10. —haque

boîte contient le traitement d’un mois. Une
pius re par boit», 01 six boîtes poir cing plas-

tros; expédition par la malle sur réception du
prix. Nous æarantiexns que six boîtes guériron

n'importe quel cas Touts co amando nocompa-

gaés do la somme ds cinq pinstros pour six boi.

tes sera romplie et nou s y juindrons notre garan-
tie écrite de remettre l’arg>nt à l'ache our si le
remdie n° le guérit pas—Jolin U. West & Cie.

seuls propriétaires, Toronto, Untario. En vente i

Québec chez J. J. Veldon, 122 rue St. Joseph, e
chez É. (Hiroux & Frèra, 87 et 39 rue St. Pierre-

10 août 1832—lan

“8500 DE RECOMPENSE!
Nous paîerons la somme ci-dessus prur tous ie

cas do maladie du fois. dyipepsie, mux d3 tite
indigostioas et coutipation J19 NOT: Te potr na

pas guérir aver les Pilules Végétiles de Wo
pour lo Foie, lorsque les diroctims auront ét

sivies À la lettre. E les sont pure mentvégétale
et ne manquont jamiis de dyinar sarista-tion

Elles portent uns enveloppa de sucra. Grande

boites cont snant 3) pilules, 25 cents. En ven
chez tous les pha macians. Défi>z-vous des im

tations et contrefucons. Les pilulosanthentique

ne sont fabriquées que par John C. West & Cie.

“11,03 fabrioants de pilules.” Chicago et Toront

Petits paquets d’essul expédiés gratuitameont va
lu malle ur réception d’un timbre de 3 cts.

10 août 1882—lan

MERES ET NOURRICES
EMPLOYEZ LE

Sirop des enfants du Dr Coderre
PRÉPARÉ PAR LE

DR CODERRE
Professeur de Matière Médicale et de

Thérapeutique.

 

 

““ Le Sirop des Enfants ” est préparé dvee

l’approbation des Prof«ssæeurs de l’Ecole de

Médecine et de Chirurgie de Montréal, ‘‘ Fa-

culté de Médecine del Université du Collége
Victoria.” Ce Sirop peut être administré avec

la plus graude confiance aux enfants, dans les
cas de Coliques, Diarrheée, Dyssouterie, Deu-
tition douloureuse, Touz, Rhume, etc, etc.

an. À vendre partout, prix 25 cts. la bou-

eille,

1 avril 1882—9m a & h

 

POUR

RHUME ET TOUX,

INFLUENZA, CATARRHES.

BRONCHITES. ASTHME,

CONSOMPTION. SCROFULE

ET TOUTE3 LE3

Maladies Absorbantes

FAITES USAGE DE

L'EMULSION
L iene mannue jamais de guérir toutes les

au: ŸSTEME NERV iUX comme

«++ MELTALE.

DEBILITE JENEKALE

PAUVRETE DU SANG. BTC.

D'inile de Fois de Moras
elle ea; recommandée par la profession médi-

e

LA

ale, comma uae préparation de première olages.

DE PUTTNER
VENDUZ P32 TOUS LES DROJUISTES

Prix - - - 50 gents.

Etc,

N. B.—Afin d’éviter tout malentendu avec
nos correspondants, nous les informons que
MM. C. E. Puttner & Frère ayant cédé leurs
droits dans cette Compagnie d’Emulsion, en
octobre 1881, motre seule adresse d'affaires est

Avec Hypophosphites,

CoMPAGNIE D'EMULSION DE PUTTNER,

86 et 88 Upper Water Street, Halifax, N | F.

13 mars 1862. 
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Sous contrat avec le gouvernement du Canada

et de Terreneuve pour le trans-
port des Malles

Canadiennes et des Etats-Unis

1882 Arrangements d’été 1883

ETTE LIGNEse compose des puissants
steamers en fer de lère clusse suivants,

bâtis sur le Clyde, à double engin. Ils sont
construits à ‘compartiments étanches, sur-
passent les autres en force, rapidité et confort,

renferment toutes les améliorations modernes

que l'expérience pratique peut suggérer, et ont
faitla plus courte traversée.

 

 

Vaisseax. Tonnage. Commandants.

NUMIDIAN........ 6141) (on construction)
I~IAN.........5i0 Capt J. H, Wylie

SARDINIAN 4650 Capt. J. E. Dutton
PULYNESIAN .....4100 Capt. R. Brown
SARMATIAN...... 3509 Capt. J. Graham
CIRCA! SIAN......4 (0 Lt. Smith, RN.R.
MORAVTAN 3650 Lt. Archer, R N.R.

  

 

I. 3400 Capt. J.Ritchie
VA SCOT 3300 Capt. Richardson

HIBERNIAN . 3440 Capt. Hugh Wille
CASPIAN,..........3200 Lt. Thomson, R.N.R.

AUST Neverinns 2700 Lt. R. Barrett. R.N.R.
NESTORIAN. ......2700 Capt, D. J. James
PRUSSIAN.........200 fg.vt. A. McDougall
SZANDINAVTAN..3000 Chpt, J. Parks
HANOVERTAN. ...4000 Capt. J. G. Stephen

seoBUENOSAYHEAN.3800 Capt. J.
R 4000 Capt. Barolay

 

  

 

  

 

GRECIAN 610 Capt. LoGallais
MANITOBA 3150 Capt. Macnicol |
CANADIAN... 2600 Capt. C. J. Menzies
PHŒNTCIAN.. 2800 Capt. John Brown
WALDENSIAN....2600 Cant, Moore

R. Capt. KerrCERNE...…...... 2200
NewFOUNDLAND.1500 Capt. Mylius
ACADIAN. ........1350 Capt. McGrath

Laroute océanique la plus courte entre l’À-
mérique et l’Europe, (cing jours seule-

ment d’un continent à l’autre).

Les Steamers de la Malle de LIVER-
POOL, LONDONDERRY et QUE-
BEC, partant de LIVERPOOL
chaque JEUDI et de QUEBEC
chaque SA MEDI, (arrétant a Lough
Foyle pour embarquer et débarquer
les passagers et les malles allant en
Irlande ou en Ecosse ou en venant),
partiront

DE QUÉBEC
POLYNESIAN...... smuedi, 5 Août
SARDINIAN........ ‘€ 12 “
CIRCASSIAN. 20000 ¢ 19 «
PERUVIAN ........ « 26
PARISIAN oe 2 Sept.
SARMATIAN........ € 9
POLYNESIAN ...... ce 16 «

Prix de passage de Québec:

Cabine... ..……................ $70 et 880
(Selon les accommodements.)

Intermédiaire.......... ..... veers $40
Entrepont.... 25

Les steamers de la malle de Liverpool,
Queenstown, St. Jean, Halifax et
Baltimore, partiront comme suit :

DE HALIFAX.

HIBERNIAN............ 14 Août

 

AUSTRIAN.....…. a... 28 «
NOVA SCOTIAN......-. 11 Sept.
HIBERNIAN ............ 25

Prix de passage entre Halifax et St. Jean :

Cabine $20 | Intermédiaire... $15
Eutrepont ...….…....…...... $6.

 

Les steamers faisant le service de Glas-
gow et Québec partiront de Québec
pour Glasgow :

BUENOS AYREAN.......... 11 Août
LUCERNE............... ce 15 se
HANOVERIAN .............. 27€
MANITOBAN ass see 0e 3 Sept

Cabines et lits retenus sur paiement d’a-
vance.
Un médecin expérimenté se trouve sur

chaque vaisseau.
Connaissements directs pour toutes les par-

ties du Canada et des Etats de l’Ouest, don-
nés à Liverpool et à tous les ports de mer du
continent.
Une allège avec les malles et les passagers

à destination de Liverpool, quittera le quai
Napoléon tous les samedis matin, à neuf heu-
res précises, pour se rendre au steamer.

Pour autres informations s'adresser à
ALLANS, RAE & Cie,

. Agents.
8 mai 1882.

THÉS ! THÉS!!
Nous venons de recevoir une consignation

considérable de

 

Thés Noirs, Verts et Japon

que nous vendons à

20, 23, 30, 40, 50, 60 cis.,

ct au delà

CAFÉS JAVA, JAMAICA ET
ROYAL BOURBON.

CAFÉ DES GOURMETS 1 lbs ET 2 Ibs,
SIROP°D'HÉRABLE,

VINS ET LIQUEURS
les meilleurs de la cité.

“TOUSSAINT & FRÈRES,
Ancienne maison de MM. Thibaudeau Frères & Cie.

1 juin'1882.

ALSACE ET CANADA.

Il paraît que le légionnaire Spitz
avait baissé la tête plus qu’il no conve-
nait, au sifflement des balles arabes,
Ce n’était pas un mauvais soldat, ni un
poltron ; mais il n'avait pas encore vu
le feu et il faut terriblemeut de chjen
dans le ventre pour résister à paretlle
épreuve. Les comarados avaient glos¢
sur son compte après l’affrire, avec une-

méchanceté d'autaut plus morJante,
que Spitz, soldat bion brossé, tien viré,
bien astiqué, bien discipliné, était de
première classe : ,
—On les reconnaît, ces sollats de

première elasse. Tous les môsnes. A la
caserne, parfaits. las de punitions.
Parbleu de vrais chiens couchants.
Abrutis tous par l’encaustique. Au
feu, plus personne. Une balle qui
passe, bonjour, ma belle, et un joli sa-
lut. Vive la révérence.
À la légion étrangère, se fusionnent

les méchancetés des hommes de tous
les pays. Les Alsaciens grognaient;
les Lorrains ouaillnient ; les Français
blaguaient ; les Allemands ricanaient,
cb tout sombre, Spitz, que ces saluts
n'avaient pas empêché de faire son de-
voir pendant la bataille, assis sur son
sac, les joues sur les poings, bouillait
de colère et ne disait rien.

Spitz né à Mulhouse, avait l'accent
allemand, et comme, malgré les réclama-
tions réitérés de plusieurs Français, l'au-
torité militaire s’obstine à englober en
général dans les mêmes compagnies les
Alsaciens et les allemands, les gens qui
veulent rester français et ceux qui se
sauvent de la Schlague, bien des Fran.
çais ou étrangers d’autres langues, ne
savaient trop sa nationalité. lL’étaient
cependantles soldats alsaciens qui for-
maient l'immense majorité de la pre
mière compagnie dont il faisait partie.

Sans cela, La Verdure, légionnaire
qui était de Québec, ne l'eût pas choi-
si pour cible aux traits qu’il lançait
aux Allemande qu’il avait en horreur:
—Pardi, ricana le Canadien, rien

n'étonne de ces Prussiens-là. Pour leur
donner du courage, il faut leur parler
pendules.

Spitz bondit et frappa le Canadien
d’un coup de poing, en hurlant:
—Te tairas-tu, chien d’Anglais !
La Verdure allait riposter. Un ser-

gent emmena les deux hommes au ca-
pitaine : d’une seule voix, ils deman-
dèrent à s'aligner.
—Pas devant

l'offisier.
-—Moncapitaine, réslama le Cana-

dien, j'ai été frappé.
—Je le sais. Nous verrons après la

campagne.
—Moncapitaine, il m’a appelé An-

glais Mon nom est La Vordure. Je
suis Canadien. Mes grands-péres étaient
Normands comme les vôtres. Je veux
le tuer.
—Après la campagne.
—Mon capitaine, quand il vient

dans nos ports des Français, quand
nous célébrons la fête nationale de St-
Jean-Baptiste, le 24 juin, nous dres-
sons des drapeaux tricolores à nos fe-
nêtres. Nous respectons nos lois, mais
nous adorous la France, Il faut nous
permettre de nous aligner. On ne
frappe pas impunément un Canadien.
—Aprés la campagne.
—Je vous en prie, mon capitaine,

intervint Spitz Nous voulons nous
battre. Mon père a été fusillé par les
Prussiens, mon frère aîné est adjudant
aux cuirassiers. Quand je suis parti au
moment du tirage au sort, pour venir
servir en France, les gendarmes prus-
siens, qui n’y vont pas de main-morte,
—Vous savez bien comment ils ont tué
Sirr et Mollender,—m’ont poursuivi à
coups de fusil. J'arrive, et ici, ils di-
sent que j'ai baissé la tête pendant la
bataille. Ce n’est pas vrai. Je n'ai pas
baissé la tête. Ce sont eux qui ont
baissé la tête, pas moi. Ils m'ont quasi
traité de lâche, et après, l'autre m’a
traité de Prussien. Il faut que l’un de
nous deux ait la peau de l'autre.

Le capitaine réfléchissait ; il n’ap-
partenait à aucune des deux contrées
en jeu ; rrais, Parisien aux idées larges,
il était touché de l'amour de la patrie
conservé peusement comme un héri-
tage de famillo à égal degré par ces
deux soldat: séparés de la patrie ; le
premier par de sanglantes et récentes
défaites, pair une armée formidable,
par les fortoissses do la France, au-
jourd’hui affilées, malheureuses pri-
sonniéres d lonnemi ; l'autre éloigné
de la mère-patie par des centaines de
lieues d'Océan, par plus d’une centaine
d'années de corquête. Le premiers’in-
dignait du joug ‘tranger encore récent;
le second ne se Jlaignait pas du modus
vivendi en honnewr dans son pays, où
domine la libertéat où l'énergie des

l'ennemi, répliqua

 
habitants a contrairs les vainqueurs à

“mp.— Le,
respecter la langue nationale Ma:
l’un et l’autre, le compatriote de 5
ral Bruat et celui de l'amiral am
dreuil, étaient français et leur ç an
venait de ca qu'on elt semblé l'oubli

Cependant le capitaine no x
pas à les repatrior entièrement Leon
nadion gardait sur le eœur le coup À,
poing qu'il avait reeu surla tête pan
sacien, plus entété encore, nevou,
entendre parler qin de terrains et 0
fleurets. Il falls gne Pofficier dé fo
yit son autorité, déclarir qu’il ne oe
rorait pour le momentaucunsine] ”
avait besoin de tout son moule Pour
texir tête à l’ennemt; que l’on da
attaquer d'assant le lendemain la ol
line occupée pur les Arabes, fo
Quand la nuit vist, la Verdure ne

put s'endormir, Lacrainte du combat
imminent contre les Arabes ne troublait
pas plus le Canadien que l'iléo de surdueldifféré avec Spitz. Mais il avait
l’esprit divisé entre la rancune de sop
coup de poing et le remords d'avoirle
premier blessé le patriotisme d'un frère
d'armes. Il allait et vonait dans le can:
silencieux, quand il cutendit du brui
dans une tente. Il s’arréta.
La tente abritait deux hommes dax‘

l'un parlait à travers des sanglots. L.
V erdure pâlit, car c'était Spitz qui
plearait.
Et tout en pleurant, il racontait sou

histoire au voisin : on l'avait traité de
lâche etil s'était tû. On s'était moqué
de lui et il n'avait pas répondu. Mais à
la fin, on-l'avait traité de Prussien...
Qui l’aurait enduré !

La Verdure n’y tint plus. Il pénétra
dans la tente, sauta au cou do Spitz
stupéfait, et l’embrassa.
—Merci, c’est bien. Donne-moi ta

main. On se battra quand même après
la campagne, si nous en rovenons.
L'honneur le veut. Mais tu es un brave,

Les deux soldats se serrèrent la main.
Le lendemain, dès le patron-minet,

le capitaine qui commandait ce qui res-
tait le la colonne prit ses dispositions
de combat.

Les burnous blancs brillaient au petit
soleil au sommet de la montagne.

Les préparatifs furent simples.
—Piemière compagnie, les Alenciens

y dominent, fanion vert. Deuxième
compagnie, Français et étrangers mêlés
en général, fanion jaune. Il reste une
vingtaine d'hommes de la troisième,
qu’ils se partagent à leur choix entre
les deux. Et au premier fanion planté
là haut. En route!
La Verdure passa dans la compagnie

à fanion vert des Alsaciens ; les deux
compagnies renforcées se lancèrent au
pas gymnastique, le clairon sonnan: à
tue-tête.

Monteras-tu la côte, Pierrot,
Monteras-tu la côte?
Y a de lu goutte à boire là haut,
Y a de la goutte à boire.

La côte était dure ; les balles arabes
sifflaiont. Le fanion jauno était en tête,
Uneballe le renversa. Un autre hom-
me prit sa place. Le porteur du fanion
vert fut tué ; Spitz le remplaça.

E*, bondissant comme un tas d'eu-
diablés dans le sable, laissant le sol
jonché de blessés et de cadavres, les

légionnaires arrivaient en haut ; le fa-

nion jaune etait en arrière, mais sui-

vait de près. Spitz arborait le fanion

vert sur le plus haut rocher, quand une

baile le frappa au bras ot il hurla:

—Ohé, d'Alsace ! Au fanion !

Celui qui se trouvait derrière, c'était

La Verdure. Il ramassa lo fanion, eut

le temps de le planter avant celui de

la deuxième compagnie. Au même ins-

tant, il chancela, atteint d’un coup de

feu et tomba en criant:
—Vive Kléher! ;
Spitz tout ensanglanté le soutint sur

son bras gaucheet cria plus fort:

—Vive Montcalm !
Lox Bara

—
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LA DEPRESSION DES FACULTÉ

intellectuelles et physiques, et toutes les mi

ladies découlant d'une digestion insulfisant®

ou nulle, sont instantanément arrêtées el

guéries par l’ immédiat de 1'Emulsiot

d'Huile de foie de morne et d'hypophosphitt.
etc, de Puttrer.
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LES TISSUS NERVEUX ET SANGUINS

doivent leur condition sanitaire au Phosphor:

et se désorganisent lorsque la quantité de cv

lui-ci devient insuftisante. 11 est aussi indis-

pensable À la conservation des fonctions or-

ganiques du corps que l’électricité l’est Loo

le télégraphe. L'usage du phosphore com i

avec l'Auile de foie de morue, la chaux, *

soude, etc, dans l’Emulsion de Puttner, en

contenant, sous une forme parfaitementv

gestive et agréable au goût, tous les éléments
nécessaires À la santé et à la vitalité du corp

prévient et guérit rapidement toutes les me n

dies dues à l'insuffisance du phosphore dope.

système organique. De là sa valeur neste

ble pour les maladies du cerveau, la de ro

nerveuse, l'abus de soi-mêmeet » de Puilite

des poumons qui, commençant par Ia ued fe

générale causée par la tous, le rhume © our

bronchites, finissent par ce grand destruc du genre humain—la Consomption.
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